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Quand quelqu’un meurt, sa ligne de portable est réattribuée par l’opérateur et une autre personne utilise le numéro du mort. Une récente étude de trois universités japonaises (1) révèle que dans 138 cas sur 4 673 639 le défunt semble être toutefois resté en ligne. Et ce n’est pas la voix pré-enregistrée de son répondeur (d’ailleurs effacé et ré-attribué également) dont il pourrait s’agir. Pour ces 138 cas sur 4 673 639 où le défunt semble toujours en ligne, les appels entrants représentent 12,8 % des communications et les appels sortants 87,2 %. Il est donc établi que les défunts appellent peu et décrochent, en revanche, assez fréquemment. Réalisée sur quatre ans, l’étude porte sur un total de 277 millions de communications téléphoniques cumulées au Japon, en Australie, au Royaume-Uni, en France, en Suisse, en Russie, au Togo, en Afrique du sud, en Argentine et aux Philippines. Cette étude a pu mettre en évidence un total estimé de plusieurs millions de potentielles communications avec des personnes décédées (la méthode de vérification QuantaBK900™ produit un taux d’exactitude normalisé calculatif du chiffre étudié à hauteur de 89,6 % en base 4).


Dans un nombre non négligeable de cas répertoriés (6 464 à ce jour), il semble que l’on distingue, derrière la voix lointaine du défunt, des sons ressemblant à des chants d’oiseaux. Ou en tout cas à ce qui pourrait s’y apparenter. Mais, selon l’étude, il est impossible de déterminer à quelles espèces appartiennent les possibles oiseaux. Toutefois des scientifiques et ornithologues comme Cuvelier, Kim Youg-Ha, Nakamura, Soseki , Gemme et Lanaud expertisent qu’il pourrait, avec une forte probabilité, s’agir du chant du cardinal rouge (Cardinalis cardinalis) (2). Certains chercheurs acousticiens (Barbouin-Viboudet, Da Silva, Millot, Boichut, Morandi-Kiop, Zadoinof, François-Laurent, Semionov) estiment que ce ne sont pas des oiseaux mais des enfants qui, à très lointaine distance, récitent des poésies ou psalmodient ce que l’on pourrait qualifier de chansons, voire (pour Da Silva, Di Casali, Do Minho) de prières.


Les messages délivrés par les personnes décédées à l’aide de leur ancien numéro de téléphone sont relatifs à l’amour (78,6 % des cas), à la protection de la personne (6,4 % des cas), à la déculpabilisation (4,4 % des cas), à d’autres thèmes (2,0 %). Dans une proportion non négligeable des cas, la mauvaise qualité de la ligne ne permet pas de thématiser l’appel entrant ou sortant (8,6 % des cas). Les appels entrants avec défunt en ligne se produisent de nuit dans 8 cas sur 10.


Les appels sortants avec défunt en ligne (le nouveau détenteur du numéro croyant appeler l’un de ses contacts mais constatant que c’est l’un de ses proches, décédé, qui décroche) se produisent dans 10 cas sur 10 de nuit.


Depuis qu’il a lu ces choses étranges sur les défunts au téléphone, il espère être appelé un jour. Juste pour savoir si elle est bien arrivée. Saine et sauve si on peut dire. Si la route s’est bien passée. Si elle va bien. Et il écoute le chant envoûtant du cardinal rouge, on trouve toute une collection d’enregistrements sur YouTube. Parfois des chants d’enfants aussi, plutôt des chants sacrés. La Messe de Requiem en ré mineur op. 48 de Gabriel Fauré. Le chant du cardinal rouge est un sifflement fluide et perçant, avec de nombreuses variations répertoriées comme des « cheer-cheer-cheer », « mui mui nou nou » et « purty-purty». Son cri le plus commun est un « chip » bien franc et pointu, sonore dans un rayon de 300 m, servant aussi de cri de contact et d’alarme. Les deux adultes chantent ensemble, la femelle faisant des duos avec le mâle pendant la période de reproduction. Les deux sexes chantent presque toute l’année. D’après l’étude japonaise, le défunt peut parfois ne délivrer aucun message, s’abstenir de parler et rester mutique. C’est juste semble-t-il qu’il soit là. On reconnaît son silence. C’est lui déclarent les témoins.
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